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  Filières et marchés
Naissance d’un groupe d’apiculteurs bio en  
Franche-Comté 
Interbio Franche-Comté a proposé, début 2017, une première réunion d’échange 
entre producteurs (et porteurs de projet) en apiculture biologique en lien avec 
l’ADA Franche-Comté. 

Le bilan est très positif, et l’idée est de continuer sur cette lancée en échangeant 
également avec nos collègues du réseau en Bourgogne, avec pour projet 
l’organisation d’une visite de ferme apicole professionnelle dès cette année ! 

Voici le témoignage d’un participant à l’issue de la rencontre : 

« Cette première réunion en Franche-Comté nous a permis de nous rencontrer 
et de faire un état des lieux. Il en ressort que la production biologique est en 
en essor et que le mouvement va aller en s’amplifiant, c’est très positif. Tout 
le monde a été à l’écoute, l’ambiance a été très conviviale, on retrouve des 
apiculteurs et des apicultrices avec des parcours professionnels diversifiés, tout 
cela est un plus à mon avis.

La constitution d’un groupe d’échange régional nous aidera en offrant à chacun 
la possibilité de mutualiser aussi bien des compétences que des moyens, de 
partager les expériences, de travailler en réseau, d’initier une dynamique et 
de l’émulation, d’avoir plus de poids dans la filière, etc. Pour ma part, je suis 
content d’avoir fait le déplacement ! » 

Jérôme, prochainement Happy’culteur Bio dans le Jura.

Rédaction et propos recueilli par Lise DUCRET, Interbio Franche-Comté
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Edito
La mobilisation des apiculteurs bio 
au sein du réseau FNAB se poursuit, 
avec notamment l’arrivée des 
représentants de Franche-Comté. 
Les journées techniques organisées 
à l’automne 2016 ont été, comme 
l’année dernière, un franc succès. 
Vous verrez que certaines d’entre 
elles sont maintenant disponibles en 
ligne pour celles et ceux qui n’avaient 
pas pu faire le déplacement. 
La deuxième enquête prix/récolte a 
également été menée à son terme 
et vous en trouverez ici les premiers 
résultats. 
L’actualité du groupe des référents 
apicoles a de nouveau été perturbé 
par le sujet de la cire contaminée, 
plusieurs exploitations ont de 
nouveau été touchées. 
Plus que jamais, nous vous 
recommandons une grande prudence 
dans vos approvisionnements en 
cire pour la saison qui commence. 
Vous trouverez des informations 
pratiques à ce sujet dans le guide 
cire que nous avions déjà fait 
paraître l’année dernière, et une 
lettre filière spéciale cire sortira très 
prochainement.
Cyril WAY, apiculteur à Villeconin (91),  
référent professionnel apiculture 
pour le réseau FNAB
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  Réglementation 

Résultats des travaux du groupe apiculture à l’INAO : des 
avancées, mais des sujets restent encore à approfondir
Un groupe de travail apiculture biologique, composé d’experts sur cette thématique, a été 
mis en place par le Comité National de l’Agriculture Biologique (CNAB) du 5 juillet 2016. Ce 
groupe rassemble des membres de l’INAO, des représentants des administrations et des 
experts (ADA, ITSAP, organismes certificateurs, GPGR..). La FNAB a participé aux travaux de 
ce groupe et est représentée par Cyril WAY. Les travaux ont été rendus le 07 décembre 2016. 

Les propositions du groupe ont porté sur le renouvellement du cheptel, le rognage des ailes, 
les conditions de logement, les modalités d’alimentation, l’emplacement des ruchers, la 
prophylaxie et les traitements vétérinaires, ainsi que l’utilisation de cire et la gelée royale.

Le CNAB a validé des propositions sur :

•	l’évolution de la réglementation européenne : Exemples de propositions : demander 
aux autorités françaises de solliciter des règles spécifiques pour la production de gelée 
royale, établir la destruction du couvain d’ouvrières comme moyen de lutte contre le 
varroa, autoriser dans certaines situations le rognage des ailes,etc.

•	l’harmonisation des modalités d’application des règles actuelles (à travers des évolutions 
du guide de lecture) : calcul des 10% de renouvellement autorisé en non bio sans période 
de conversion sur l’ensemble des ruches de l’exploitation, poursuite de la réflexion pour 
un plan d’analyse de risque commun entre l’ensemble des organismes contrôleurs sur 
les emplacements de ruchers et les sites pollués. 

La DGAL va également se pencher sur les différences entre prophylaxie et traitements 
vétérinaires, pour bien connaître les règles distinctes et applicables sur ces pratiques bio.  

La richesse des débats et le sérieux du travail réalisé par ce groupe a été reconnu par le 
CNAB, qui souhaite que les discussions se poursuivent en 2017 sur certains points restant 
à approfondir  (notamment la cire et les emplacements de ruches).
Par ailleurs, ces discussions ont permis de construire des positions du groupe technique 
de la FNAB sur divers points de la réglementation. Ces éléments ont été transmis à l’IFOAM 
Europe dans le cadre des débats en cours sur la révision de la réglementation européenne 
sur l’agriculture biologique. 

Christophe Ringeisen, Opaba

  Événement
Journées techniques apiculture biologique Édition - 2016 : 
plus de 300 apiculteurs mobilisés ! 
Avec le soutien du programme CASDAR 2016, ce sont 6 journées techniques qui ont été 
organisées à l’automne dernier par le réseau bio en lien avec ses partenaires techniques 
(ADA régionaux, Chambre d’Agriculture, ITSAP-Institut de l’Abeille). Le succès s’est confirmé 
pour cette seconde édition, avec un rayonnement inter-régional de plus en plus remarqué. 
Plus de 300 apiculteurs bio, professionnels pour la plupart, ont assisté à l’un de ces rendez-
vous techniques et ont enrichis les  présentations et débats à travers leur questionnement 
et réactions sur des thématiques phares de la filière.

Si les sujets abordés lors des 6 journées ont été variés, la problématique de la gestion du 
Varroa a été au centre des présentations et des discussions notamment lors de la journée 
inter-régionale Bretagne et Centre-Val de Loire organisée par le CAB Pays de la Loire, et la 
journée en Grand-Est. Au cours de cette dernière, le docteur Eva Frey du service apidologie 

Méthode de lavage au sucre 
glace pour évaluer le nombre 
de varroa. 

http://www.inao.gouv.fr/content/download/1352/13877/version/8/file/GUIDE-de-LECTURE-RCE-BIO%202016-12.pdf
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de l’Université de Stuttgart a présenté les nouveautés dans les stratégies de lutte contre 
ce parasite: encagement des reines, division puis traitement, pistes sur l’utilisation de 
cadres chauffants, travaux de sélection VSH, etc. Une des principales nouveauté est la 
commercialisation imminente d’un nouveau médicament peut-être autorisé en bio à 
l’échelle de l’Union Européenne, fruit de 4 ans de recherche et tests, le « VarroMed ©», 
destiné à traiter la varroase. Ce médicament est à base d’acide formique et oxalique.

En Rhône-Alpes, ce sont pas moins d’une centaine de participants qui ont échangés sur 
la thématique de la cire, et des problématiques liées aux contaminations. Le réseau Bio 
de Provence a répondu à une demande importante des apiculteurs locaux en se focalisant 
sur l’élevage de reines.

Le format de ces journées ainsi que les supports d’animation ont aussi été multiples : 
visite de ruchers, démonstration de pratiques, présentations d’experts internationaux en 
salle avec dispositif de traduction simultanée, interventions des acteurs aval de la filière 
(Ballot-Flurin et Michaud dans le Gers), distribution d’un recueil de savoir-faire paysan 
sur la gestion du varroa en bio lors de la journée organisée par Biocentre, etc. Tous les 
comptes-rendus et les supports des journées sont disponibles auprès des GAB ou GRAB 
et seront mutualisés au sein d’un guide technique à paraître d’ici l’été 2017. 

La réussite de ces journées encourage le réseau des apiculteurs bio à poursuivre ses actions 
d’accompagnement des apiculteurs bio ou en projet de conversion et d’installation. En 
espérant réunir au moins autant de participants pour les futures journées programmées 
en 2017 !

Bastien PAIX, GAB Ile-de-France

De nouvelles vidéos mises en ligne
Retrouvez sur la chaîne Youtube de la Fnab de nouveaux films sur la filière apicole basée 
sur les journées techniques en Rhône-Alpes et en Alsace. 

5 films courts reprennent l’essentiel des débats et les échanges lors de la journée technique 
« cire » organisée en Rhône-Alpes : 

•	Réglementations sur la cire avec Marion GUINEMER de l’ADA AURA et Gisèle LARIEU de 
l’Inao

•	Etudes sur la contamination des cires, avec Marion GUINEMER de l’ADA AURA
•	Etat des lieux de la filière cire et traçabilité, avec Agnès SCHRYVE (ITSAP) et Thomas 

MIS (Entreprise Remuaux)
•	Témoignages et préconisations en cas de contamination de cire
•	Présentation de la technique de cire en bâtisse libre, avec Joseph DESCHAMPS

Et vous retrouverez également l’intégralité des présentations réalisées en Alsace lors de 
la journée technique :

•	« Les nouveautés dans la gestion du varroa en bio », avec Dr Eva FREY de l’Université 
de Stuttgart

•	« La problématique des contaminants des produits de la ruche, que dois faire 
l’apiculteur » avec Dr Klaus WALLNER de l’Université de Stuttgart

Christophe Ringeisen, Opaba

A VOIR

ππ Retrouvez toutes les 
vidéos sur l’apiculture 
bio sur la chaîne 
Fnab sur Youtube :  
https://www.youtube.
com/user/delegationFNAB

© GABB32- Gers © CAB Pays de la Loire

https://www.youtube.com/user/delegationFNAB
https://www.youtube.com/user/delegationFNAB
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  Références
Résultats de l’enquête 2016 sur les récoltes et les prix du 
miel bio 
Une enquête coordonnée au niveau national par le réseau FNAB a été menée à l’automne 
2016 auprès de tous les apiculteurs biologiques. Au total, ce sont 51 questionnaires 
complétés qui ont été analysés.

En 2015, 590 exploitations apicoles sont en bio en France et rassemblent 100 000 ruches. 
Notre échantillon représente 8% des exploitations bio et des ruches conduites en bio en 
France. 

Le nombre moyen de ruches est de 160 ruches par atelier apicole, allant de 10 à 1 000 
ruches. Le rendement moyen tous miels confondus est de 12 kg par ruche (-45% par 
rapport à 2015), avec une appréciation par les apiculteurs d’une récolte faible pour 91% 
d’entre eux, et tout juste normale pour 9%. Près de 57% des apiculteurs pratiquent la 
transhumance et parcourent en moyenne 7 000 km, allant jusqu’à 35 000 km parcourus 
sur la saison de production. 

La totalité des apiculteurs réalisent de la vente en pot, et 13% sont également présents 
sur le marché du gros (fût ou seaux).

La vente directe ou détail représente en moyenne 57% des circuits de mise en marché d’une 
exploitation apicole. La vente détail est dans la majorité des cas combiné à d’autres circuits 
de ventes, seuls 30% des apiculteurs utilisent cette unique circuit de mise en marché.

Prix du miel biologique au stade détail (pot de 500 g, TTC)

Pot 500 g TTC 
Détail

Nombre de  
réponses

Minimum Maximum Toutes 
régions

Autres 5 7,00 ¤ 13,00 ¤ 9,60 ¤

Lavande 8 8,00 ¤ 11,00 ¤ 9,01 ¤

Sapin 11 7,00 ¤ 10,50 ¤ 8,64 ¤

Montagne 11  6,80 ¤ 12,00 ¤ 8,29 ¤

Châtaignier 22 6,80 ¤ 11,00 ¤ 8,11 ¤

Acacia 18 7,00 ¤ 9,80 ¤ 7,97 ¤

Tilleul 9 6,50 ¤ 11,00 ¤ 7,89 ¤

Fleurs 36 4,50 ¤ 10,00 ¤ 7,64 ¤

Forêt 16 6,00 ¤ 9,00 ¤ 7,56 ¤

Printemps 13 6,00 ¤ 10,00 ¤ 7,24 ¤

Source : Enquête réseau FNAB 2016

La synthèse détaillée sera bientôt disponible sur le site produire-bio.org

Christophe Ringeisen, Opaba
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Cartographie des zones de butinage 
La région Centre – Val de Loire disposant de surfaces importantes en grandes cultures, il 
est nécessaire pour l’apiculteur de connaitre les zones qui correspondent au cahier des 
charges de l’apiculture bio. A la suite de plusieurs sollicitations d’apiculteurs, nous avons 
entrepris de réaliser une cartographie des zones de butinage agréées bio dans la région.

La première étape a consisté à trouver les cartes qui serviraient de base pour construire 
notre propre zonage. Nous nous sommes alors confrontés à des problèmes que nous 
n’avions pas envisagé : la plupart des données cartographique sont payantes (et chères) 
ou bien interdites à la diffusion. Pour avoir la couverture de la région Centre, le coût 
s’élevait à 9 900 ¤ !

Nous avons alors décidé de ne faire qu’un seul département : Le Loiret (45). La Direction 
Départementale des Territoires (DDT) de ce département a bien voulu nous donner 
gratuitement les cartes du Registre Parcellaire Graphique 2014 (RPG) dans lesquelles sont 
mentionnées les parcelles en bio. La stagiaire qui travaillait à la réalisation de cette étude 
a obtenu les informations sur la forêt (BD Forêt) grâce à son école d’ingénieur qui voulait 
bien les fournir gratuitement pour un département.

Voici la liste des données utilisées pour réaliser la cartographie : RPG 2014, BD Forêt, Corine 
Land Cover (localise les zones urbaines, agricoles et forestières), BD routes, réseau routier 
(Conseil départemental), installations classées (Dreal).

Nous avons travaillé avec le logiciel libre de cartographie QGIS. Il s’est avéré à l’usage que 
ce logiciel avait des possibilités limitées. De plus la cartographie demande un ordinateur 
avec de bonnes capacités car les données travaillées sont très lourdes : cela n’était pas 
le cas de notre ordinateur !

Malgré tous ces freins, nous avons quand même pu réaliser une cartographie satisfaisante 
pour le département du Loiret. Nous avons réalisé des cartes par périodes afin de tenir 
compte des moments de floraisons des plantes intéressantes pour l’apiculteur. Voici 
l’exemple de l’été :

En conclusion, je dirais que réaliser de la cartographie demande de disposer d’un bon 
matériel informatique, d’une personne qui connaisse bien l’usage des logiciels et des 
données de cartographie, et… d’argent si on veut réaliser une étude à grande échelle.

Jean Marie Mazenc, Biocentre

© Corabio
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  Apiscopie
Rucher de la Trottinière - François FOUCAUD en Vendée (85) 
L'apiculteur
François FOUCAUD s’est installé sur le tard comme apiculteur professionnel en 2014 après 
30 ans d’apiculture de loisir. Il a choisi le statut de conjoint collaborateur de son épouse 
Laure, elle-même exploitante d’un petit verger diversifié. 

Les saisonniers
Comme en 2016, je compte embaucher un salarié pendant 3 à 5 mois. J’accueille aussi 
un stagiaire BPREA pendant 6 semaines.

Les abeilles
600 colonies en hivernage tous formats confondus

Les zones de butinage
L’exploitation est située à la Ferrière, dans le bocage vendéen. Le secteur où je me trouve 
(couronne du Pays Yonnais, au centre de la Vendée) est une zone de bocage très dense 
où on peut trouver des zones de butinage assez préservées et riches en ressource pour 
les abeilles.

Les types de miel
Miel de fleurs de Printemps dans le bocage, Sarrasin et la miellée d’été (Trèfle/Ronce/
Châtaignier) qui est la production principale. Elle peut être très abondante mais les années 
ne se ressemblent pas… Après une première vraie année de production très encourageante 
en 2015, l’année 2016 a été très décevante !

La commercialisation
Le miel est commercialisé auprès de magasins locaux : magasins spécialisés ou magasins 
de producteurs essentiellement.

Mon historique
Je me suis installé en 2014. J’ai développé mon cheptel régulièrement depuis 2014, en 
mettant dès le début l’accent sur l’élevage. Grâce à plusieurs stages à l’ANERCEA, j’ai 
eu l’occasion de développer cette activité pour mes propres besoins et ceux de clients 
extérieurs.

Mes engagements 
Engagements professionnels : Référent professionnel pour la CAB Pays de la Loire et 
membre actif au sein du groupe apicole bio de la FNAB. 

Pédagogie : Formateur auprès d’agriculteurs pour l’installation de ruchers sur leur ferme

L'activité

Taux de pertes
Pour ma part, j’ai subi ces 3 dernières années une mortalité hivernale qui reste trop 
élevée due au varroa. La réponse vient sans doute d’un meilleur suivi de l’infestation au 
cours de l’année et de la mise en œuvre de techniques de blocage de ponte printanier 
ou estival… des techniques que je compte appliquer cette année

Race
Les abeilles que j’utilise sont majoritairement  issues de reines croisées Noires X Buckfast, 
selon les recommandations du Frère Adam. Ces abeilles sont assez autonomes et si elles 
n’ont pas l’explosivité des Buckfast pures, elles restent très dynamiques et me semblent 
mieux adaptées pour l’apiculture bio. Pour l’élevage, j’utilise aussi quelques reines Buckfast 
que je renouvelle régulièrement par achat.

Pourquoi une 
installation en bio ?
Après de nombreuses 
années passées à exercer 
différents métiers comme 
salarié (semences, 
développement 
économique local, 
bureau d’études pêche 
maritime), j’ai eu envie 
à 51 ans de me lancer 
dans l’aventure de 
l’installation. L’apiculture 
que je pratiquais depuis 
longtemps était une 
passion de toujours 
et, encouragé par de 
nombreux amis, j’ai 
décidé de franchir le 
pas. Le choix du bio s’est 
imposé naturellement, 
le verger de mon épouse 
était déjà certifié et je 
souhaitais pratiquer 
une apiculture la moins 
chimique possible.
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Traitements
Pour le varroa, la stratégie actuelle est assez basique avec 
un traitement thymol en fin d’été (Apiguard ou Apilifevar) 
et un traitement à l’acide oxalique par dégouttement. Je 
ne suis pas très satisfait de l’efficacité de ce protocole. 
Je suis obligé de faire le traitement d’été trop tard après 
la miellée de sarrasin et sur les nucléis qui fonctionnent 
jusqu’en septembre. C’est pourquoi à partir de la saison 
2017, je compte mettre en place un suivi plus précis de 
l’infestation et des techniques de blocage de ponte par 
encagement ou par constitution d’essaims sur les dernières 
miellées et traitement à l’acide oxalique par dégouttement 
en 2 passages. Concernant les nucleis, je prévois de faire 
plusieurs passages d’acide formique à partir de juillet.

Localisation des ruchers 
Ils se situent dans un rayon de 25 km autour de chez 
moi, dans la “ceinture bocagère du Pays Yonnais”, qui a 
été épargnée par les remembrements dévastateurs des 
années 1960/1980. L’agriculture est dominée par l’élevage 
bovin avec une densité assez forte de producteurs bio qui 
cultivent des prairies riches en légumineuses mellifères 
(trèfle blanc essentiellement).

Types de ruches et matériel
Je disposais avant de m’installer d’une grange de 150 m2 et 
j’ai investi dans un abri bâché de 80 m2. Pour le transport, 
je travaille avec un Pick-up 4x4 et une remorque. Pour les 
boites, rien de très original : toutes les ruches sont des 
Dadant 10 cadres, et pour l’élevage, j’utilise des ruchettes 6 
cadres pour les essaims et des Maxiplus (double miniplus) 
pour l’élevage des reines.

Nourrissement, multiplication et gestion du cheptel
Au printemps, les ressources sont très importantes dans 
le bocage. Cette première partie de la saison est plutôt 
réservée à l’élevage. En 2016, j’ai élevé 400 essaims malgré 
des conditions de fécondation difficiles. Je produis aussi 
des reines disponibles en été.

Les ruches sont aussi transhumées sur le sarrasin en juillet 
qui produit ici une miellée modeste mais intéressante car 
la demande est forte pour ce miel et cette miellée prépare 
bien les colonies à l’hivernage.

Cire 
Pour la gestion des cires, c’est un souci pour moi car 
comme je suis en développement de cheptel et que je 
vends des essaims, je ne suis pas autonome. En plus de 
ma propre cire, je m’approvisionne en cire brute auprès 
de collègues de confiance que je fais gaufrer auprès d’un 
prestataire reconnu. 

Diversification des produits de la ruche 
Miel, spécialités à base de propolis, pollen frais congelé. 
Compte tenu des risques de mauvaise récolte, j’ai souhaité 
développer des produits complémentaires pour répartir 
les risques. Depuis janvier 2017, je commercialise des 
spécialités à base de propolis. Le cadre réglementaire pour 
faire cela « dans les clous » est assez contraignant mais 
c’est une activité qui me plaît. Cette année, je compte aussi 
développer la production de pollen frais congelé.

Investissement financier
Je me suis installé dans des conditions assez favorables ayant 
déjà des locaux à ma disposition et ayant eu la possibilité 
d’autofinancer une grande partie de mes investissements, 
environ 120 000 ¤. 

Difficultés rencontrées
Malgré tout, les difficultés rencontrées furent (et sont 
toujours  !) bien réelles, l’équilibre économique de 
l’exploitation reste précaire. Dans un secteur où les miellées 
ne sont pas si nombreuses que ça, il peut être difficile de 
compenser  un printemps aussi compliqué qu’en 2016.

La gestion du varroa reste un gros souci et l’efficacité 
moyenne des traitements actuellement disponibles en bio 
est une grosse contrainte.

Éléments et propos recueillis par Anne Uzureau, CAB Pays 
de la Loire


